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I BUREAUX—No. 445, rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert HulLl

Chemin de fer % M. 0. et 0. R. O. W. MacCUAIG,
Syndic Officiel pour la Cité d Ottawa 

el le Comté de Carleton. 
Bureau—So. 60 Bue Spark*.

Ottawa. 29 janvier 1879.

ASSURANCE

CONTRE LE FEU
Librairie'/

CANADIENNE.

F. X. MICHAUD,
LIBRAIRE.

Couleurs i 
RENDUES LÀ C0MPA6NI1 D'aSSCRANCK

ROYALE D’ANGLETERRE St nu
BUREAU DE POSTE 

D’OTTAWA.

1879—Arrangements OTtlrer—1879,

Contrat des Malles- tan.

JOUR de L’AN.ACTIF, 619,000,000.

Le soussigné est préparé a accepter, des 
RISQUES CONTRE LE FEU, aux tau 
plus réduits sur toutes descriptions de 
priétés qu’il est d’usage d’assurer.

US SOUSSIGNE EST AUSSI L'AGENT

Compagnie Canadienne "Trust and Loan,"
Argent à prêter sur Propriétés Fonciêrm» 

en ville et à la cam)>agne, dans les 
provinces de Québec et d’Ontario.

En toutes sommes voulues.
6#T Hypothèques achetées.

T. M. CLARK, ^

Coin des rues ELGIN ET WELLINGTON. 
Ottawa, 28 mars 1879.

J. Brewer, 
ENCANTEUR

DIVISION OUEST. T\E8 soumissions adressées au ministre 
U des postes, seront reçues à Ottawa, 
jusqu’à, midi, vendredi, le 27 février 1880, 
pour le transport des malles de Sa Majesté, 

d’un contrat proposé, six fois par 
semaine, aller et retour, entre Templeton et 
la station du chemin de fer de la Pointe 
Gatineau, à partir du 1er avril prochain.

Les malles devront être transportées à 
pied, à cheval, ou dans un véhicule conve
nable, par la route ordinaire.

Les malles de rrnt quitter le bureau de 
Poste de Templeton tous les jours, les 
dimanches exceptés, à 1 h. p.m., à temps 
pour op rer jonction à la Pointe Gatineau 
avec le train de la malle allant à l’ouest.

fer devront 
mpleton.

TABLEAU
La route la plus courte et la 

plus dirfecte entre Montréal 
et Ottawa.

T B et «près LUNDI, 12 JANVIER, 
JL J les trains quitteront les dépôts d’Aylmer 
et Hull, comme suit :

Train de Train 
la malle. Express

Quille Aylmer........... :.........8.15 a.m, 3.35 p.m.
Quitte à Hc.ll........... ............9.20 a.m, 4.20 p.m.
Arrive à Hocheiaga..—.-. 1.50 p.m, 8.50 p.m.
Quitte Hochelaga................ 9.30 a.m, 4.30 p.m.
Arrive à Hull.................... .. 2.00 p.m, 9.00 p.m.
Arrive à Aylmer..

CHEZ

UHATFIELD,
92, RUS REDBAIT.

148 EUE SPARKS 148.

Ottawa, Il juillet 1879.
Rtemfci

:Livres d’histoire, de priè

res, d’école,

ROMANS INTÉRESSANTS. 

Objets de piete, de fantai

sie, images, etc., etc.

MALLES. lan.isles
P. LARMONTH, On trouvera : Vases, Coupes et Soucoupes, 

Gobelets, services de toilette, Lampes, Cara
fes, verres à vin, etc., étc.

Ottawa, 17 décembre 1R79.

Ett.—Montréal, Québec,
Comotable at agent général 

Syndic officiel pour le comté de Car 
Mon et laïcité d'Ottawa.

- AGENT POUR

ISS.*.0'. .““ISS

sijl$ Wjft 
S3 •,°?ïSS

æ&sr-ï.
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iHF
Bell's Comers, Rich-,

>R
iffeta. Oe II!Les malles prises au chemin de 

être apportées sans délai à Te 
On peut voir au bureau de poste de 

Templeton et au bureau du soussigné, des 
"mprimés contenant plus de détails sur 
mditions du contrat proposé et se pro

lan es de soumission.

Tro 4 10 
4 40 compagnie d’assurance contre le feu 

" Western."
La compagnie d’assurance " Québec.’’
La compagnie d’assurance “ Lancashire."
La compagnie d’assurance “ Standard Li 
La ligne de steamers “ Anchor.”

2^5 p m, 9.35 p.mj'
i $ Des maffiilfl(|nes CHARS SALONS font 

attachés 6 chaque train de passager.

i»,::».INUS lie
s se » w

™ S88|g

9 50 
9 50

a 00 
2 00 AU

curer des b

lan.Tous les trains partiront d’après l'heure 
de Montréal.

Pour billets et renseignements s’adresser 
■ au bureau, 36 rue Elgin, Ottawa, et à l’ad- 
£ ministration générale, 13 Place-d’Armes, ou 
7 so au bureau pour là vente des billets, 202 

St. Jacques à Montréal.

Magasin Populairei . Ili9 60 LA COMPAGNIEBureau. 161 rue Sparks, Ottawa. 
Ottawa, 18 août 1879.T. P. FRENCH, 

Inspecteur, B. P
io soa orLSDT II 6 00 Von? RELIEUR ET RE6LEÜR. DE PRET DD CAKAD1.Hull- DErue Bu u de lin leur des Inspec 

de Poste, 
Ottawa, 21 janvier 1880.

T. BAJOTTE,
Syndic Officiel

Pour le comté de Carleton et la vide 
dOttawa, ComjdaMe et Collecteur. 

Bureau :—64 rue Wellington, Ottawa 
Ottawa, 14 août 1879.

mu iw eh. de fer.
gSfeE:
Malle Anglaise, vid N.- 

Y. les Lundi et Mardi 
Malle Anglaise, via 

Halifax, le jeudi.. «.

6 00 2 00 7

lis 23 Livre* de comptes de tonte es
pece et de toute dimension, 

cahiers pour leo écoles, 
etc., etc., etc.

Vieux livres et musique relies 
avec goût et a des 

PRIX TRES MODERES.

Une viaite est sollicitée.

’ C. A. SCOTT, 
Surintendant général, 

Division Ouest.
C. A. STARK,

Agent général du fret et des passagers.
CHAS. DESJARDINS, 

Agent général.

BUREAU PRINCIPAL 

No. 8 RUE JACQUES, HAMILTON,

CANADA.

ï® **îsz-vous de
U 30

800

N 12 00
W. HENDRIK, - - - 
W. H.GLASSCO, - -

DIRECTEURS:

- - Président. 
Vice-Président.9 COIN DBS HUES DK141

:
DÉMÉNAGEMENT. L’EGLISE ET CUMBERLAND,roe^nU-îêrad*a<Moa.iŸent être miae à la Edward Brown, 

J. M Loltridge, 
R. A. Lucas,

John Eastwood, 
Chas. M. Counsel), 
James Sampson,

OTTAWA

s-piÆK5S-,

F. DUHAMELF. X. MICHAUD,

482, R-ue SUSSES,
OTTAWA.

Alexander Duncan.

M. Richard a toujours un assortiment des 

plus variés et des plus complets qu’il offre 

aux prix les plus raisonnables.

désire informer ses nombreux amis et le pu
blic, en général, qu'il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BT, étal “ B,”

pé par J. Cassidy, où il tiendra 
constamment un approvisionnement dq

Cette Compagn 
toutes sommes d’arg
Biens Fonciers à long et court terme jusqu'à 
2U ans et elle offre les conditions les plus 
favorables aux emprunteurs qui ont le privi
lège de payer le principal et l'intérêt, en 
versements égaux, soit tous les ans, tous les 
six mois ou bien tous les trois mois, selon les 
conditions de paiement de la Compagnie.

tat de prêter 
garantie de

LE CHEMIN DE FER

St. Laurent et Ottawa.
T B et après MARDI, le 28 OCTOBRE 
Aj 1879, les trains voyageront comme suit :

eut sur
Ottaw*, 84 Nov. llÜW 6 septembre 1879. lan.

ci-devant occu
11.40, au Alex. Mortimer.-v>«?r Ottawa, 20 octobre 1879. lan.

Viandes de toutes sortesLaissant Ottawa :

Pour l’Est, l’Ouest et 
le Sud à 11,00 a.m.

Pour rEst,à2.15 p.m,

Pour l’Est et l’Ouest 
& 10.30 jym

Les billets donnent droit à des chars salons 
attachés aux trains quittant Ottawa à 
3.00 p.m. et Montréal à 5.00 p.m. e 
ainsi aux voyageurs la nécessité de 
de chars à Prescott.

Un char'Sofa sera attaché au train du soir 
pour accommoder *le9 passagers allant à 
l’Est et à l’Ouest.

Connexions certaines avec les trains sur 
le Grand Tronc, de l'Est et de l’Ouest, et 
avec ceux des chemins de Rome et Water- 
town, d’Ogdensburgh et Lac Champlain, 
et d’Utica et Black River, à Ogdensburgh, 
*-enant de et retournant à New York, Boston 
et tous les points du Sud et de l’Est.

procurer au Bureau des Billets 
ompagnie.à Ottawa,des appartements 

dans les chars à coucher, sur les chemins 
d’Utica et Black River, et de Rome et Water- 
town allant à New York, et sur le chemin 
d’Ogdensburg et Lac Champlain allant à 
Boston.

Arrivant à Ottawa :

De l'Est et de l’Ouest 
à 6.20 a.m.

De l’Est et du Sud à

De l’Ouest à 6.30’p.m. 
De l’Est à 6.00 a.m.

PROTECTIONPapeterie, Reliure, Manufacture de livres 
de comptes, Gravure sur pierre et sur^cuivre. 

urausieleet

O. XT. GRHBND,
Directeur du département lithographique. 
Ordres exécutés avec promptitude et de la 

manière la plus soignée.

Alex. MORTIMER

Chemin de Fer Intercolonial, DANS LA MEILLEURE CONDITION.

Reconnaissant de l'encouragement 
qu’il a reçu par le passé, il espère que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans son nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

Chapeaux du Printemps.

a HYPOTHEQUES ACHETES.
On peut s’adresser personnellement 

bureaux de la Compagnie ou bien par lettres 
adressées à

“Le Bien Public”
Poêle double, le meilleur qui 

existe.

libéral A
ARRANGEMENTS D’HIVER.

L’ARCADE.Alex. MacADAMS,
Gérant.

R. C. W.~MacCUAIG,

Estimateur et agent général d’assurance 
et de billets.

No. 69, RUE SPARKS, OTTAWA.
Aussi Syndic Officiel.
On a besoin d’Evalualeurs 

dans chaque comté.
Ottawa, 29 janvier 1879.

COKMENÇANT LE 17 »0V. 1879. lan

TL y a, tous les jours, des trains expiess, à 
X parcours total, pour les voyageurs, (les 
Dimanches exceptés), aux heures suivantes : 
Partant de la Pointe-Lévis- ...

“ “ R i v ière-d u-Loup^. „.
Arrivant à Trois Pistoled.....;..........

“ Rimouski
■' Dalho

“ Bathurst...
“ Newcastle.
“ Moncton...
“ Saint-Jean
“ Halifax

Les trains de Saint-J 
à Moncton chaque dimanche.

Les liains qui partent de Halifax, 1.1 A p.m. 
et de Saint-.! van à 5.05 p.m., le samedi, res
tent à Campbell ton le dimanche.

Pour renseignements relatifs aux prix de 
passage, billets, tarif du fret, heures de de
part, etc., s’adresser au

30 pouces.
86 “ ,

T K moyen le plus certain de protéger votre 
Là Bourse, est d'acheter à 1’“ Arcade" et 
la meilleure manière de protéger 
cants du Canada est d'acheter vos
dises à

*10
........... 12et évitent 

changer
TOUTES SORTES DE les fabri- 

morchan-
. 8.15 AJÜ.

1.40 P.M.
2.41 »

....• 4.25 “
bell ton i»..............  9.15 “

...... 9.55

......12.00 A.M.

194, 196 et 198 Rue SPARES.
Ottawa, 22 juillet 1879.

CHAPEAUX DU PRINTEMPS
REÇUES TOUS LES JOURS,

SEULEMENT

\ CHEZ JH. ESI0NDE
RUE SPARKS-

lan,
“L’ARCADE”attentifs et de

Merveilleuse invention. confiance,GEORGE SIMMS, 

LITHOGRAM PATENTÉ DE JACOB ses Hue Sussesc.C Tweed Canadien Pore Laine ÔOcts............ 1.42 ••
N. B.—Ces poêles ne peuvent être achetés 

aux prix ci-dessus qu’en produisant cette 
annonce.

........ 5 .00 “

.......  9.25 »
. 1.40 P.M.

do do do 75 “
Breveté le 16 juillpt 1879. James Mitchell et Cie.

Prennent la liberté d’annoncer qu’ils sont 
devenus les acquéreurs du siège d’aflhires et 
de l’établissement de la ci-devant compagnie 
MORRISON, McKEAN et CIE., pour la 
confection en gros de biscuits et pâtisseries, 
66 rue York, Ottawa, et y font exécuter des 
changements et des améliorations qui les 
mettront sur un pied de concurrence avanta
geuse avec les premières maisons île la Puis
sance, lunt pour la qualité des produits que 
pour les conditions de vente, et, conséquem
ment, ils font appel 
merce en demandan
Aucune concession de terre 

de taxe ne sera demandée, bi 
jienses soient considérables 

Notre boulangerie au No. 
loujours le patronage 
le pain de première qualité.

VOn Nettoie et Repasse les
CHAPEAUX »e feutre.

Ottawa. 1er avril 1879.

do do do 80“
TEMPS, ARGENT ET TRAVAIL DE SAUVÉ.

10 impressions à la minute.
50 impressions à «i

ean à Halifax restent Un tailleur de première classe est atta
ché au Département des ordres, et 

nous garantissons pleine satis
faction à ceux qui achète-

’JEroade
(Autrefois Hun ton.)

94 et 96, RUE SPARKS,
BUG. DUPUIS.

aieie. CELEBRES
Bière et Porter

Au-dessus de
On peut se 

de laC
'

Wm H0WE.Presses, rouleaux, tampons ou batteries 
sont inutiles. Le procédé est si simple qu’un 
enfant peut le travailler.

Indispensable pour Syndics officiels, 
cats, Architectes, Géomètres, Banquiers, 
Marchands et autres.

Ces appare.ls sont de la dimension des 
cartes postales, des billets, des lettres et pa
piers d’affaires, et coûtent respectivement 
$2.50, $5, $7, et $9.

293, RVM CVMBERLAND.

Peintre, Doreur, Vitrier, 
Tanissier, etc-

LAL. DAWES A Cie.
LACHINE.

CAPT. McCUAlG,
Rue Sparks, Ottawa.

•es qualités Les trains voyagent sur l’heure d’Ottawa. 
THOMAS REYNOLDS,

Directeur Gérant, Ottawa. 
Ottawa, 28 oct. 1879.

I avec confiance au com- 
t une part de son patro-

ou exemption 
en que nos de-

D. POTTINGER,
Surinlendant-en-chef.Etideau. Fonrala comme à l'ordinaire en fntailles 

fet en bontelllee, an bnrean,|

184, HUE DU CANAL,
Vis-à-vis le magasin de gros de C. T. 

Bate A Cie.
*Toutes les commandes reçoivent 

une attention immédiate.

J. M. JACOB, Breveté.
457 rue Saint-Paul, Montréal.
EN VENTE CHEZ

James HTope et Cie
Agents à Ott>Wa.

Ottawa, 20 août 1879.

I an Importateur et marchand de

Tapisseries et de decors.
, huile, vitres, mastics, vernis, etc. 
22 octobre, 1879. la

POUDRES OE-CONDITIOH D’ALEXANDER AUX INVENTEURS ï 
J. CoTirsolle & Cie.,

Ottawa. 26 Déc. 1878
146 rue Bank, a 

de ceux qui aimentBOVI.ES POUR les ROGNONS
ET AUTRES

MEDICINES CELEBRES
POUR LES

Clievau
Agent a Ottawa C. STRATTON. 

Coins oes rues Dclhoutit et Saint-Patrick. 
A VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

dans tout le Canada pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. ,C. STRATTON. 
Je mets donc le public en garde contre les

EUGENE B0BITAILLE
HORLOGER et BIJOUTIER

Peinture
Ottawa,J. POCKLINGTON, J. MITCHELL bt Cib.,

146 Bue Bank, et 66 Bue York.
Ottawa, 27 janvier 1879. lan.

7A.
Solliciteurs de Brevets d Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois. 

Agences et Correspondants aux Etats- 
Unis,[en Angleterre et eu France.

Gérant. GIBIER ET POISSON.Napoléon Andette
BARBIER COIFFEUR,

No. 266J RUE WELLINGTON,
VIS-A-VIS

L’Holel “Royal Exchange"
/ 1IGARE8, Tabac ei Pipes de prqpiêre 
V qualité constamment en mains 

Ottawa, 26 Déc. 1879,

PRATIQUE.Ottawa, 27 novembre 1879.31e.
Fait aussi les

DR. A. ROBILLARD. 1
/~vN trouvera toujours I’Ami Moïse à son 

Magasin, au Marché neuf du Quartier 
By, de même que son représentant dans le 
Marché Wellington, avec un approvisionne
ment complet de Poissons et de Gibiers de 
toutes sortes, qu’il vend comme jar le passé 
à des prix très réduits.

matériel 
et Cie, 

[posé dans
OUVRAGES EN CHEVEUX.AGENT, LISEZ CECI.

TV] OU8 paierons à des agents $100 par 
O-N mois de ré ribution, frais à p vt, ou 

leur abandonnerons une retenue consi- 
ur la vente du privilège de nos 

merveilleuses inventions. Nous

% CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURI8TE.

Dorures et plaqués de toutes sortes,J. COUBSOLLE & Cie., Attention spéciale donnée au traitement des 
adies aes,! eux et des oreilles.

de John

déraille j»oi 
récentes et
sommes sérieux dans ce que nous avançons. 
Echantillons gratis. Adresse

SHEBMAH BT CŒ.. Marshall. Mich

Chambre Victoria, 
Vis-à-vis le bureau d< s Brevets,

OTTAWA, Ont

MJ PLUS BAS PRIX.No. 60 Rür Rideau, Bâtisse 
Thompson.

Bureau,contrefaçons.
T. ALEXANDER. 45, Rue RIDEAU, Block Egleson. 

Ottawa, 11 sept. 1879.
MOÏSE LAPOINTE.

B. P.—Boite 68.Ottawa, 7 nov.. 1879. - Heures du Bureau de 9 9 4. Ottawa, 26 Déc. 1879 lanl anlan ».

FEUILLETON sans faire attention à la remarque 
du marquis, l’épier dans chacun 
de ses mouvements quand nos 
coutumes,—et nous estimons fort 
haut les libertés qu’elles con
sacrent,—disent à l’étranger tran
quille et paisible : Vade in pace, 
c’est grave, très-grave.... Tu dis, 
greffier ?

—Moi ? je ne dis rien, seigneur 
Renoncule....

— Il me semblait pourtant....
—Si cependant vous me per

mettez de faire une remarque....
—Parle, greffier !
—Au vade in pace, je répondrai ; 

si vis pacem, para bellum.
Maître Renoncule perdit entière

ment son assurance: sa grande 
crainte était d’avoir une querelle 
de latin avec ce diable de greffier.

—Dans tout ce que monsieur le 
marquis vient de nous raconter, 
il me semble qu’il pourrait bien y 
avoir la possibilité d’un délit en 
opposition avec les lois qui nous 
régissent. Dès lors, il ne serait pas 
inutile, me semble-t-il, de surveil
ler les allures des deux étrangers, 
sans pour cela trahir la moindre 
arrière-pensée.

Le marquis approuvait de la 
tête.

Le greffier était une longue 
perche, maigre, doué d’un grand

rée aux genoux ; il portait un 
hausse-col, et son chapeau qu’il 
tenait à la main, n’avait point de 
plume.

de secret pour Maître Renoncule.
—Surveillez ces deux personnes, 

épiez toutes leurs démarches, ne 
manquez pas de vous enquérir des 
visites qu’elles reçoivent, des mo
tifs de leur séjour à Bruxelles, du 
temps qu’elles comptent y passer, 
de la direction qu’elles prendront 
à leur départ. Est-ce compris <

Korrel fit un signe affirmatif.
—Vous voyez ici monsieur le 

marquis d’Àmbrelle.
Le marquis fronça les sourcils ; 

il sentait le rouge lui monter au 
front.

—Je ne comprends pas, seigneur 
amman, essaya-t-il encore de dire, 
mais un signe de main de la part 
du fonctionnaire lui fit compren
dre que celui-ci n’avait pas encore 
fini.

tés, le nœud gordien était tranché. 
Le lieutenant se tourna de nou
veau vers le greffier et lui deman
da :

voir mettre en relations avec ce 
hideux limier.

Mais le lieutenant pria d’Am- 
brelle d’attendre encore quelques 
instants afin de fournir quelques 
renseignements plus précis.,

Quant à Korrel, il se tenait raide 
comme un piquet ; pas un muscle 
ne bougeait sur sa sombre et mau
vaise figure.

—Vous connaissez, dit le lieute
nant en se tournant vers l’espion, 
vous connaissez l’hôtellerie de 
l'Etoile dOr. Plusieurs étrangers 
y sont descendus.

Le lieutenant tira un grand 
portefeuille et feuilleta les papiers 
qui s’y trouvaient serrés.

—Parmi ces derniers se trou
vent.... Quel est le nom, monsieur 
le marquis ?

—De Vertigneul, répondit-il 
avec un dégoût visible. D’Am- 
brelle était sur des charbons ar
dents.

—C’est cela. Magister dixit. Le 
comte et la comtesse de Verti
gneul sont d’origine française ; ils 
sont arrivés, il y a environ trois 
semaines, par Mons, et ils sont 
venus, en voiture, de cetts der
nière ville à Bruxelles.

Toutes ces particularités n’é
taient données que pour convain
cre le marquis qu’il n’y avait pas

nez en bec d aigle, pourvu de 
deux yeux profondément enfoncés 
dans leur orbite et de longs sour
cils noirs ; en un mot, un vrai type 
de policier.

Il était évident, je ne saurais 
trop dire comment, que ces deux 
personnages s’étaient admirable
ment compris ; ils avaient flairé 
un plantureux bénéfice au bout 
de cette affaire.

Toutefois le lieutenant restait 
silencieux. Il prit dans la large 
poche de sa veste une tabatière en 
argent, y enfonça, d’un air préoc
cupé le pouce et 1,’index, et parut 
vouloir chercher dans la poudre 
de Jean Nicot de nouvelles lu
mières pour se tirer de cette téné
breuse affaire.

—Nous prendrons, ditdl enfin, 
la demande de monsieur le mar
quis en sérieuse considération ; 
toutefois, je suis obligé delai faire 
remarquer,—l’intègre homme de 
loi eut nn moment d’hésitation,— 
que les frais occasionnés....

—Evidemment, fut la réponse 
du marquis. Le comte Raoul 
Dieu-le-Veut est un homme d’hon
neur, aux sentiments délicats et 
généreux, et il ne laissera point 
sans récompense tout ce qu’on fe
ra pour lui faire retrouver sa fille.

Tons les obstacles étaient écar-

I

u
v

—Qui chargerions-nous de cette 
besogne ?

Le greffier se détourna à moitié 
et se mit à ronger la plume qu’il 
tenait à la main. Evidemment il 
parcourait en esprit la légion d’es
pions que l’amman avait à son 
service.

—Il me semble que Korrel....
—Oui, Korrel est un homme 

qui possède le mens divinior dans 
des affaires de ce genre. Il est rusé, 
perspicace et prudent.... Et, en 
outre, fieffé coquin, crut-il ajouter; 
mais il se tut prudemment.

—Je crois qu’il vient précisé
ment d’arriver,

—Fais entrer Korrel.
—Je pense, dit le marquis, que 

ma mission est terminée.
—Encore un moment, je vous 

prie, fut la réponse de maître Re
noncule.

Si le costume du nouvel arri
vant n’était remarquable sous au
cun rapport, sa physionomie si
nistre attirait le regard et capti
vait l’attention.

,iUTT
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Dli TEMPS DES FLIBUSTIERS Korrel avait la tête passable
ment forte ; ses cheveux hérissés 
étaient coupés ras. La figure était 
irrégulière, le nez large à sa base, 
la bouche également de travers.

Ce qu’il y avait de plus carac
téristique dans cette étrange phy
sionomie, c’est que Korrel n’avait 
qu’un mil, petit, profondément 
enfoncé, mdts perçant ; l’autre 
était couvert d’un petit lambeau 
noir et de forme ronde, attaché 
autour de la tête au moyen de 
deux rubans de même couleur.
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litiile.)

—S’il existait seulement un 
corpus düecli bien déterminé !

—Je ne puis m'expliquer sur 
ce point.

—C’est fâcheux, car nous n’al
lons lancer qu’un telum imbelle sine 
ictu , reprit le lieutenant, qui, sans 
doute pour donner à l’étranger 
une haute idée de sa science juri
dique, étalait fastueusement tout 
son latin, à l’exemple de son 
maître.—Mais, continua-t-il, met
tre quelqu'un en suspicion....

—Aussi ce n’est point là ce que 
je vous demande, interrompit le 
marquis, dont le ton commençait 
à trahir une certaine impatience.

—Lui rendre la vie insuppor
table, continua maître Renoncule,

1 canadiens {

Èu,
; —Si le noble marquis vous de

mande des renseignements au su
jet de ces étrangers, vous empres
serez de les lui fournir honnête
ment et loyalement, entendez- 
vous ? D’autre part, vous accepte
rez de lui tous les éclaircissements 
qui pourraient vous faciliter votre 
mission. Surtout, prudence et dis
crétion.

La patience du marquis était à 
bout. Saluant le lieutenant, il lui 
dit :

triéUnre
itata-Unis à

modérés, 
a ville, ainsi f:

—Korrel, dit maître Renoncule 
en français, pour que le marquis 
pût tout comprendre, vous allez 
jusqu’à nouvelle ordre, vous occu
per d’une autre affaire que l’on 
vous expliquera.

—Je pense, seigneur lieutenant, 
interrompit le marquis, que je n’ai 
plus rien â faird ici.

Sa dignité de gentilhomme 
était profondément froissée de se

lu
5 !
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Le greffier ouvrit une porte se
crète, poussa la tête à l’extérieur 
et chuchota quelques paroles.

Au moment où le scribe ren
trait, apparut un troisième person
nages, vêtn, comme an simple 
bourgeois, d’une veste en serge 
brune et d’une large culotte eer-
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Jos. SENEGAL
ENTREPRENEUR de

IOJY FIS FUNEBRES,
A toujours eu mains un assortiment d’ar

ticles en usa^e j oui* les lu Dérailles, de toute 
qualité et j our tous les prix. Plusieurs

MAGNIFIQUES CORBILLARDS
Cou rnis à ordre. Le tout à des prix très 
réduits.

JOS. SENEGAL,
|No. 26J , rue Dalhousie. 

Ottawa, 26 décembre 1878.
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